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TEXTE

Ac tuel le ment, le Rhin est une fron tière ou verte entre la France et l’Al‐ 
le magne qui, dans l’Eu rope des ré gions et, plus par ti cu liè re ment,
dans le Rhin su pé rieur, conduit à de très nom breuses co opé ra tions
po li tiques, éco no miques, et cultu relles. La ques tion de la langue com‐ 
mune (ou non) dans cet es pace pour rait donc être posée à plus d’un
titre. Pour tant, les si tua tions lin guis tiques de l’Al sace et du Bade- 
Wurtemberg li mi trophe ré vèlent, non pas des conver gences, mais des
dif fé rences qui vont en s’ac cen tuant. Mal gré la proxi mi té his to rique
des dia lectes alé ma niques par lés de part et d’autre du Rhin, la fron‐ 
tière po li tique semble se trans for mer pro gres si ve ment en fron tière
lin guis tique.
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Ces ré flexions ont donné nais sance au pro jet bi na tio nal « Les ef fets
de la fron tière po li tique sur la si tua tion lin guis tique de la ré gion du
Rhin su pé rieur (Al sace/Bade- Wurtemberg) — FLARS (Fron tière au
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Rhin su pé rieur) » — porté par Do mi nique Huck (Uni ver si té de Stras‐ 
bourg, France) et par Peter Auer (Albert- Ludwigs-Universität, Fri‐ 
bourg en Bris gau, Al le magne), et fi nan cé par l’ANR et la DFG. Cette
contri bu tion pré sente les ori gines et les ob jec tifs de cette co opé ra‐ 
tion bi- nationale, son cadre épis té mo lo gique et mé tho do lo gique,
ainsi que quelques pre miers ré sul tats. Ces der niers confirment que
sur le plan lin guis tique, les phé no mènes de di ver gence prennent le
pas sur les phé no mènes de conver gence, en rai son de la pres sion des
stan dards na tio naux sur les va rié tés d’alé ma nique par lées des deux
côtés du Rhin. Sur le plan re pré sen ta tion nel, les phé no mènes de dis‐ 
tan cia tion et les marques d’al té ri té semblent éga le ment l’em por ter
sur le sen ti ment d’ap par te nance à un es pace lin guis tique com mun.

1. Ori gines et ob jec tifs : pour quoi
un pro jet sur la fron tière ?

1.1. Es pace consi dé ré par le pro jet

Quelques pré ci sions d’ordre géo lin guis tique sont né ces saires quant à
l’es pace consi dé ré par ce pro jet. Ac tuel le ment, dans le lan gage cou‐ 
rant, l’en semble de par lers dia lec taux pré sents en Al sace est dé si gné
par le terme « l’al sa cien » / « Elsässisch » (cf. carte), mais les dia lec to‐ 
logues re pèrent deux grandes «  fa milles  » dont font par tie ces dia‐ 
lectes, à sa voir le fran cique et l’alé ma nique. Ces deux fa milles dia lec‐ 
tales ne sont pas seule ment pré sentes en Al sace mais font par tie de
conti nuums dia lec taux pré sents bien au- delà des fron tières na tio‐ 
nales. Les par lers alé ma niques sur les quels porte le pro jet sont éga le‐ 
ment pré sents en Al le magne et en Suisse au sein de l’al le mand su pé‐ 
rieur (Ober deutsch). Ce que nous ap pe lons au jourd’hui « al sa cien » fait
par tie d’un en semble géo lin guis tique bien plus large au sein du quel le
Rhin ne joue, a prio ri, pas le rôle de fron tière. Pro fi tant du gel du
Rhin, les Ala mans s’ins tal lèrent en 406 après J.-C. de part et d’autre
du fleuve, créant ainsi un es pace lin guis tique com mun où l’on parle
au jourd’hui en core des dia lectes alé ma niques. Au sein de ce grand
en semble alé ma nique, la dia lec to lo gie dite «  tra di tion nelle  » re père
des «  li mites  » dia lec tales d’est en ouest, ho ri zon tales en quelque
sorte, («  iso phones  »), is sues no tam ment de la deuxième mu ta tion
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conso nan tique et per met tant de dis tin guer en core des sous- 
ensembles dia lec taux.

Au nord, l’alé ma nique est sé pa ré du fran cique par l’iso phone p/pf
[p ʊnḍ/pfʊnḍ], sé pa rant ce qu’on ap pelle l’Al sace Bos sue et la Mo‐ 
selle du reste de l’es pace al sa cien. Au sud, la sé pa ra tion entre le bas- 
alémanique et le haut- alémanique s’opère le long d’une ligne qui
passe juste au nord de la Suisse, avec l’iso phone k — /[x] — à l’ini tiale
([k Inḍ]/ [xIŋ]), de sorte que seul l’ex trême sud de l’Al sace est
concer né par cette li mite. À ces re pères s’ajoutent des iso phones et
iso glosses per met tant en core de dis tin guer des va rié tés au sein de
ces sous- ensembles. Ces lignes de par tage vont d’est en ouest, de
sorte que des «  li mites ho ri zon tales  » ap pa raissent entre les dif fé‐ 
rentes va rié tés. En sché ma ti sant très gros siè re ment, on peut dire, a
prio ri, que les par lers dia lec taux pra ti qués de part et d’autre du Rhin
sont sen si ble ment les mêmes entre Ha gue nau, Ras tatt et Baden- 
Baden, Stras bourg et Kehl, ou en core Col mar et Fribourg- en-Brisgau.
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Es pace dia lec tal al le mand

Réa li sa tion : Anne Hor ren ber ger

1.2. La ques tion de la fron tière

1.2.1. Le Rhin, une fron tière ?

Poser la ques tion du Rhin comme fron tière, c’est confron ter la li mite
ob jec ti vée, géo gra phique, mais dé sor mais aussi ins ti tu tion nelle (fron‐ 
tières his to riques, po li tiques, dé li mi tant les États ou les ré gions) à des
li mites sub jec tives (in dices et re pré sen ta tions di vers du dif fé rent).
Comme le rap pelle An drée Tabouret- Keller (2014  : 313), «  un fleuve
peut consti tuer une li mite mais pas né ces sai re ment  : la bor dure Est
du Rhin entre la France et l’Al le magne se confond avec une li mite
d’État, donc de langues ins ti tuées par une consti tu tion d’État (ce qui
n’est pas le cas pour le même Rhin à sa tra ver sée de la Suisse ou de la
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Hol lande) ». Rap pe lons d’abord que le Rhin n’est de ve nu une fron tière
po li tique qu’avec la nais sance des États mo dernes au 17   siècle, plus
pré ci sé ment suite au rat ta che ment de la pro vince al sa cienne à la
Cou ronne de France à par tir de 1648.

e

1.2.2. État de la ques tion

Concer nant la re cherche sur l’es pace dia lec tal alé ma nique, plu sieurs
constats ont été à l’ori gine de ce pro jet.
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En pre mier lieu, nous par tions du constat que les seules études ap‐ 
pro fon dies dis po nibles jusque- là por taient sur les dia lectes de base
(Grund mun dar ten) que par laient des lo cu teurs nés du temps de l’Em‐ 
pire al le mand, à la fin du 19   siècle. C’était Georg Wen ker qui avait
lancé à cette époque le pro jet du Deut scher Spra chat las (DSA) et qui a
d’ailleurs per mis l’éla bo ra tion de la carte ci- dessus. L’étude de ré fé‐ 
rence pour l’es pace alé ma nique res tait celle de Mau rer en 1942, qui
dresse l’état de la si tua tion au début du 20  siècle — mais bien sûr cet
ou vrage ne peut être dé ta ché du contexte po li tique dans le quel il pa‐ 
raît. Mau rer s’ap puyait sur les don nées em pi riques du Deut scher
Spra chat las (en glo bant l’en semble des ter ri toires qui ont fait par tie de
l’Em pire al le mand) pour poser l’unité de l’es pace du Rhin su pé rieur et
ex pli quer la suc ces sion d’iso glosses tra ver sant l’es pace rhé nan
(« éven tail rhé nan ») par l’exis tence de voies de com mu ni ca tion (sur
et le long du Rhin) et, par tant, par des pro ces sus de contacts. Les tra‐ 
vaux en vi sa geant l’es pace du Rhin su pé rieur comme conti nuum lin‐ 
guis tique ont ainsi été menés à des époques où le Rhin ne consti tuait
pas une fron tière, puisque l’Al sace fai sait alors par tie de l’es pace po li‐ 
tique al le mand.
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Deuxième constat  : les pre miers tra vaux sur les es paces dia lec taux
au tour de fron tières po li tiques, no tam ment en Eu rope conti nen tale
(fin du 20  siècle et début du 21  siècle) tendent à mon trer que les dy‐ 
na miques «  na tio nales  » contri buent très for te ment à une dif fé ren‐ 
cia tion lin guis tique chez les lo cu teurs de ces es paces qui avaient été
très long temps trans fron ta liers de fait, et trai tés ainsi par les dia lec‐ 
to logues jusque dans les an nées 1980. Dès lors, on com prend bien que
les ten dances aux di ver gences lin guis tiques près des fron tières éta‐ 
tiques en Eu rope ne peuvent plus être ap pro chées avec les mo dèles
lin guis tiques tra di tion nels  ; elles in diquent, au contraire, que c’est
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dans la pre mière moi tié du 20   siècle que les stan dards na tio naux
vont agir sur les usages et les idéo lo gies dans l’en semble de l’es pace
na tio nal et avoir une in fluence sur les pra tiques orales même dans les
es paces pé ri phé riques, c’est- à-dire éloi gnés du « centre » por teur de
la norme. Il s’en suit que les iden ti tés fron ta lières vont pro gres si ve‐ 
ment se dé cons truire au pro fit d’une iden ti té na tio nale, plus
conforme à la mo der ni té que ne le sont les par ti cu la rismes lin guis‐ 
tiques lo caux.

e

Enfin, der nier constat  : pour l’es pace du Rhin su pé rieur, les études
dia lec tales n’ont plus guère été me nées de ma nière trans fron ta lière,
mais bien de ma nière « na tio nale », d’une part, et d’autre part, avec
des mé tho do lo gies ne te nant pas compte des évo lu tions so cio his to‐ 
riques et no tam ment de l’ir rup tion de la mo der ni té puis qu’elles pos‐ 
tu laient un monde et un ha bi tus re la ti ve ment sta tiques (y com pris
dans les usages lin guis tiques) : l’Atlas lin guis tique et eth no gra phique de
l’Al sace (ALA) et le Südwestdeutscher Spra chat las (SSA) en sont des
exemples re pré sen ta tifs.
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Après 1945, à de rares ex cep tions près, comme l’étude de Beyer (1964)
sur la pa la ta li sa tion vo ca lique spon ta née de l’al sa cien et du ba dois,
au cune col lecte com mune de don nées dia lec tales n’a plus été en tre‐ 
prise. En plus de cela, la si tua tion, le long de la fron tière franco- 
allemande (ré gion du Rhin su pé rieur) pré sente des ca rac té ris tiques
bien par ti cu lières : il n’existe pas, des deux côtés du Rhin, de langue- 
toit iden tique (comme entre la Ba vière et l’Au triche, le Bade- 
Wurtemberg et la Suisse, la Ba vière et la Thu ringe), ni même de
langue- toit struc tu rel le ment proche (comme entre les Pays- Bas et
l’es pace bas- allemand, par exemple). En effet, ce qui fait fonc tion de
va rié té haute (si l’on rai sonne de ma nière di glos sique) est re pré sen té
par le fran çais en Al sace, par un stan dard ré gio nal en Al le magne du
sud- ouest (Spie ker mann, 2008).

10

En rai son de ces dif fé rences fon da men tales, les dia lectes si tués de
part et d’autre du Rhin sont sou mis à des in fluences dif fé rentes ;

11

côté al sa cien, les in ter fé rences avec le fran çais ne se tra duisent pas seule ‐
ment par des em prunts lexi caux, mais aussi par des évo lu tions struc tu relles
(aux ni veaux morpho- syntaxique, syn taxique [Bothorel- Witz et Huck, 2000],
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pro so diques [Gilles/Schrambke 2000]), et fi na le ment par le code- mixing et
l’al ter nance co dique dans les pra tiques (Gardner- Choros, 1991, 2009) ; « Mi ‐
schung » (= mé lange [Tabouret- Keller, 2014]) ;
du côté al le mand, par contre, les par lers dia lec taux lo caux évo luent vers des
formes dia lec tales ré gio nales (Schmidt, 2010).

Or, ni les consé quences sur les ca rac té ris tiques struc tu relles de ces
va rié tés, ni leurs sou bas se ments idéo lo giques et at ti tu di naux
n’avaient jusque- là fait l’objet d’une ana lyse ap pro fon die. Pour pal lier
ces manques, nous avons, conjoin te ment avec nos col lègues dia lec to‐ 
logues de l’uni ver si té de Fribourg- en-Brisgau (Al le magne), ré pon du à
l’appel à pro jets franco- allemands en sciences hu maines et so ciales
(pro gramme non thé ma tique) lancé par l’Agence na tio nale de la re‐ 
cherche (ANR) et la Deutsche For schung sge mein schaft (DFG) en 2011,
pour pro po ser un pro jet de re cherche ayant pour visée d’exa mi ner
l’émer gence pro gres sive d’une «  fron tière » lin guis tique ma té ria li sée
par le Rhin, sé pa rant l’Al sace dia lec tale du Pays de Bade.
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Par tant du constat qu’ac tuel le ment, les si tua tions lin guis tiques de
l’Al sace et du Bade- Wurtemberg li mi trophe ré vèlent, non pas des
conver gences, mais des dif fé rences qui vont en s’ac cen tuant, nous
nous sommes posé la ques tion de sa voir dans quelle me sure, mal gré
la proxi mi té his to rique des dia lectes alé ma niques par lés de part et
d’autre du Rhin, la fron tière po li tique se trans forme pro gres si ve ment
en fron tière lin guis tique. En effet, si la li mite géo gra phique du Rhin
n’a pas sem blé consti tuer un obs tacle pour la créa tion et le main tien
de ce conti nuum alé ma nique jusqu’à la pé riode ré cente
(19 ‐20   siècle), il sem ble rait que la li mite ins ti tu tion nelle, po li tique,
ait contri bué à l’ap pa ri tion d’une nou velle li mite, «  ver ti cale  » (=
nord/sud) cette fois- ci, qui se rait en train de s’ajou ter aux li mites
dia lec tales « ho ri zon tales » ob ser vées jusque- là.

13
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Plus concrè te ment, nous nous sommes donc de man dé si les Al sa ciens
dia lec to phones uti lisent en core les mêmes par lers dia lec taux que
leurs voi sins ba dois, s’il y a des dif fé rences qui sont ap pa rues, si ces
dif fé rences sont im por tantes ou non. Nous nous sommes éga le ment
posé la ques tion des re pré sen ta tions qui sous- tendent cette évo lu‐ 
tion : quel est l’im pact de cette évo lu tion sur la ma nière dont les lo‐ 
cu teurs per çoivent et se re pré sentent ce qui est parlé de l’autre côté
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de la fron tière ? Quel est leur rap port à cette fron tière et com ment
celui- ci se manifeste- t-il dans leur dis cours ?

1.2.3. Ob jec tifs du pro jet
La ques tion de l’émer gence d’une « fron tière » lin guis tique de vait être
abor dée de trois points de vue com plé men taires :

15

à par tir de la mise en contraste des va rié tés dia lec tales alé ma niques par lées
de part et d’autre du Rhin et des points de rup ture qui ca rac té risent de plus
en plus le conti nuum lin guis tique his to rique,
à par tir de la mise en œuvre des ré per toires lin guis tiques, qui pré sentent des
écarts de plus en plus si gni fi ca tifs, en rai son du sta tut du fran çais et de son
in fluence sur les par lers al sa ciens, mais aussi sous l’effet de la ré gio na li sa tion
gran dis sante des dia lectes et de la for ma tion de va rié tés ré gio nales de l’al le ‐
mand stan dard,
les di ver gences que ré vèlent les idéo lo gies lin guis tiques et les per cep tions
des lo cu teurs (re pré sen ta tions so cio lin guis tiques) dans le dis cours, avec un
in té rêt par ti cu lier pour les construc tions dis cur sives au tour de la thé ma tique
de la « fron tière » (lin guis tique, cultu relle, po li tique), de l’« ici » (« hüben ») et
« là- bas » (« drüben »), en lien avec des ques tions d’al té ri té.

2. Mise en œuvre du pro jet – As ‐
pects mé tho do lo giques
Suite à la va li da tion du pro jet par l’ANR et la DFG, ce der nier a dé mar‐ 
ré en jan vier  2012 et a conduit, pour la pre mière fois dans l’his toire
des deux struc tures de re cherche par te naires, à une col la bo ra tion
ins ti tu tion na li sée  : elle s’est tra duite concrè te ment par une col lecte
de don nées à par tir d’un ques tion naire éla bo ré en com mun, par une
éla bo ra tion com mune des ob jec tifs et fi na le ment par l’ana lyse des
don nées, pour la quelle chaque équipe dis po sait cette fois de son au‐ 
to no mie d’in ter pré ta tion. De part et d’autre du Rhin, la co or di na tion
et la réa li sa tion des en quêtes ont été confiées aux doc to rants et/ou
jeunes doc teurs par ti ci pant au pro jet. Ces en quê teurs de vaient être
ori gi naires de l’un des deux es paces, al sa cien ou ba dois, et obli ga toi‐ 
re ment par ler le dia lecte ou une va rié té d’al le mand ré gio nal. Des en‐ 
quêtes de ter rain ont été me nées dans 21 com munes en Al sace (par

16



Les effets de la frontière sur les pratiques linguistiques dans le Rhin supérieur

Ta bleau 1 – Points d’en quête du pro jet ANR/DFG FLARS

France Al le magne

Schei ben hard Au am Rhein

Bein heim Plit ters dorf

Ha gue nau Ras tatt (Mug gens tamm)

Statt mat ten Hügelsheim

Rohr willer Gref fen

  Baden- Baden (Lich ten tal)

Hoerdt Freis tett

La Want ze nau Auen heim

  Achern

Stras bourg Kork

Plob sheim Of fen burg

Os thouse Meißenheim

Die bol sheim Kappel- Grafenhausen

Boe sen ble sen Her bolz heim

Mar ckol sheim En din gen

moi- même) et dans 22  com munes du côté ba dois (par deux en quê‐ 
teurs de l’Uni ver si té de Fri bourg).

2.1. Choix des points d’en quête
Nous avions conve nu que les en quêtes de ter rain au raient lieu à la
fois dans de pe tites lo ca li tés, proches du Rhin, et dans des com munes
plus im por tantes dont les ca rac té ris tiques lin guis tiques sont sus cep‐ 
tibles de se dif fu ser dans l’es pace et, par tant, de contri buer à une ré‐ 
duc tion de l’ato mi sa tion spa tiale (ten dances au ni vel le ment au pro fit
de va riables «  ur baines  »). 42  lo ca li tés ont été re te nues du nord au
sud pour les en quêtes  ; les lo ca li tés en gras cor res pondent à des
centres ur bains, celles en ita liques avaient déjà été ex plo rées en 2010
dans le cadre du pro jet Re gio nal dia lekte im ale man ni schen
Dreiländereck (REDI) de l’Uni ver si té de Fri bourg. Ces lo ca li tés consti‐ 
tuaient toutes déjà les points d’en quête de l’ALA vol. I (1969) et vol. II
(1984) et du SSA, de sorte que des don nées étaient déjà dis po nibles
pour ces lo ca li tés et per met taient dès lors une com pa rai son dia chro‐ 
nique.
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  Frei burg (Her dern)

Col mar Jech tin gen

Vol gel sheim Brei sach

Mun ch house Stau fen.

Ott mar sheim Neuen burg

Mul house  

Sie rentz Hol zen

Blotz heim Weil Am Rhein

Ta bleau 2 – Cri tères de sé lec tion des in for ma teurs du pro jet ANR/DFG FLARS

4 in for ma teurs 
de la tranche d’âge 60-70 ans

2 in for ma teurs de
la tranche d’âge

25-35 ans

2 in for ma teurs 2 in for ma teurs 2 in for ma teurs

tra vaillant ou ayant tra‐ 
vaillé dans le sec teur ar ti‐ 

sa nal/agri cole

ac tifs dans des mi lieux pro fes sion nels exi‐ 
geant des com pé tences com mu ni ca tion‐ 

nelles di verses

tra vaillant dans le
sec teur ar ti sa‐ 

nal/agri cole

1 homme 1 femme 1 homme 1 femme 1 homme 1 femme

6 in for ma teurs par lo ca li té

2.2. Choix des in for ma teurs

Le pro jet pré voyait de re te nir six in for ma teurs par lo ca li té. Les cri‐ 
tères de choix sont in di qués dans le ta bleau ci- dessous :

18

En ce qui concerne les types d’ac ti vi tés pro fes sion nelles des in for ma‐ 
teurs, l’hy po thèse a été faite qu’ils ren voient à dif fé rents ha bi tus (au
sens où l’en tend Bour dieu). A prio ri, on pour rait faire cor res pondre
les deux ca té go ries pro fes sion nelles re te nues d’une part, à un ha bi tus
tra di tion nel, à une forme de loyau té en vers la com mu nau té et les
modes de vie lo caux, qui sont ca rac té ris tiques de su jets exer çants ou
ayant exer cé un mé tier ma nuel (dans le sec teur ar ti sa nal ou agri cole)
(orts fest), d’autre part, à un ha bi tus ancré dans la mo der ni té qui irait
de pair avec une mo bi li té so ciale, voire géo gra phique, des ac ti vi tés
im pli quant des formes de com mu ni ca tion va riées, et un ni veau
d’études uni ver si taire. Puisque nous pres sen tions que la col lecte sys‐ 
té ma tique de dis cours spon ta né en al sa cien se rait pro blé ma tique
chez les lo cu teurs de 25‐35 ans (com pé tence li mi tée à la com pré hen ‐
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sion, res tric tion de la com pé tence de pro duc tion), les ca rac té ris‐ 
tiques socio- professionnelles de ce groupe d’âge ont été éten dues
aux mi lieux pro fes sion nels exi geant des com pé tences com mu ni ca‐ 
tion nelles di verses du côté al sa cien.

Au- delà de ces dif fé rences, tous les in for ma teurs de vaient être ori gi‐ 
naires du point d’en quête (lieu de nais sance) ; leurs pa rents de vaient,
selon le cas, être ori gi naires d’Al sace ou (en Al le magne) de l’es pace
dia lec tal alé ma nique. Dans les faits, cette re cherche d’in for ma teurs
s’est avé rée plus ardue et bien plus longue que prévu pour le côté al‐ 
sa cien, les pro fils de re cherche re te nus pour le pro jet ne cor res pon‐
dant sou vent plus à la réa li té for mée par le « ter rain » des dia lec to‐ 
phones al sa ciens du début du 21   siècle. En effet, quelle que soit la
tranche d’âge re te nue, leurs pro fils sont au jourd’hui net te ment plus
di ver si fiés que ceux des in for ma teurs in ter ro gés lors des en quêtes
dia lec to lo giques ayant servi à la consti tu tion d’atlas dans les an‐ 
nées 1950‐1960 ou les an nées 1980, en rai son des chan ge ments so cié‐ 
taux im por tants opé rés en un demi- siècle. Pour le choix des in for ma‐ 
teurs al sa ciens re te nus pour l’ana lyse, les cri tères ont ainsi sou vent
dû faire l’objet d’une adap ta tion pra tique. Il a fallu par ailleurs re non‐
cer à trou ver cer tains in for ma teurs qui, avec de tels cri tères, étaient
de ve nus in trou vables.
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2.3. Ques tion naire d’en quête

Au début du pro jet, nous avons éla bo ré un guide d’en tre tien com mun,
qui avait pour base le ques tion naire uti li sé et éprou vé par l’équipe de
Fri bourg dans le cadre du pro jet REDI (cf. supra) et no tam ment
40 phrases à trans po ser en dia lecte. Ces phrases étaient construites
en in té grant des sons ou des formes dont nous cher chions à sa voir
s’ils ont chan gé (et, éven tuel le ment, com ment) par rap port à ce que
les en quêtes faites qua rante ou cin quante an nées au pa ra vant avaient
four ni. Cette par tie lin guis tique du ques tion naire a été com plé tée par
une série de ques tions sur la thé ma tique de l’es pace du Rhin Su pé‐ 
rieur et du rap port à la fron tière. À par tir de ce guide d’en tre tien, ce
sont à peu près les mêmes ques tions qui ont été po sées aux in for ma‐ 
teurs de part et d’autre du Rhin. Ces ques tions por taient sur :

21

quelques élé ments bio gra phiques (en fance, sco la ri té, fa mille, pro fes sion, loi ‐
sirs, ha bi tudes de vie, etc.) et sur les langues que les in for ma teurs ont ap ‐
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prises, qu’ils uti lisent, avec qui et dans quelles cir cons tances, etc. ;
l’es pace de vie et la ma nière dont ils le dé li mitent et le nomment ;
ce qu’ils pensent et disent des langues, en par ti cu lier de l’al sa cien, et de leur
usage, sur l’état du dia lecte, de la ma nière dont on le parle, sur son uti li té, son
im por tance ;
ce qu’ils pensent et disent à pro pos de la ma nière dont parlent les ha bi tants
de l’autre rive, ce qui les dif fé ren cie éven tuel le ment, et leur po si tion ne ment
par rap port à cela.

L’en semble de l’en tre tien a été en re gis tré avec l’ac cord ex pli cite de la
per sonne vo lon taire. Assez ra pi de ment s’est posée la ques tion de la
langue dans la quelle de vait se dé rou ler l’en tre tien du côté al sa cien  :
s’il était évident que la par tie «  dis cours spon ta né  » – ré ponse aux
ques tions de l’en tre tien semi- directif de vait se dé rou ler prin ci pa le‐ 
ment en dia lecte (mais il était im pos sible d’ex clure l’al ter nance de
code, sou vent in cons ciente et/ou in vo lon taire avec le fran çais), il
était beau coup moins évident de dé ci der en quelle va rié té se raient
énon cés les items à trans po ser en dia lecte puis qu’il s’agis sait aussi
d’éva luer la com pé tence dia lec tale des in for ma teurs. Nous avons dé‐ 
ci dé d’in di quer les phrases- type en fran çais. Pré ci sons enfin que
quelques en tre tiens ont été menés en com mun de part et d’autre du
Rhin, par les trois en quê teurs, afin d’éprou ver le ques tion naire et de
s’as su rer de la si mi la ri té des en quêtes qui se raient me nées des deux
côtés de la fron tière.
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2.4. Ex ploi ta tion des don nées

Les don nées dis po nibles (même si les en tre tiens pré vus n’ont pas
tous pu être réa li sés du côté al sa cien) ont été an no tées par des étu‐ 
diants va ca taires et in té grées à la banque de don nées MOCA (Mul ti‐ 
mo dal On line Cor pus Ad mi nis tra tion 1), qui a été dé ve lop pée à Fri‐ 
bourg, selon le pro to cole re te nu. Sont in té grés dans MOCA, par
l’équipe fri bour geoise :
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l’en semble des ré sul tats des trans po si tions en dia lecte (40 items) de tous les
in for ma teurs (ali gne ment son/texte) ;
en vi ron 15 mi nutes de dis cours « libre » (Spon tans prache) de tous les in for ‐
ma teurs, choi sies es sen tiel le ment parmi les énon cés en chaî nés assez longs,
trans po sés en al le mand stan dard pour per mettre une re cherche à pro pos
d’un lexème sur l’en semble de la base de don nées (ali gne ment son/texte).
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Ces don nées n’ont pu être in té grées qu’après un trai te ment ma nuel
ef fec tué avec le lo gi ciel PRAAT 2, trai te ment fixé selon un pro to cole
par ti cu lier dé fi ni par l’équipe de re cherche pour uni fier les don nées
et les rendre com pa tibles avec celles qui fi gurent déjà dans MOCA. À
ces don nées nu mé ri sées s’ajoutent deux dou zaines de trans crip tions
com plètes d’en tre tiens, ef fec tuées par des va ca taires, en vue de l’ana‐ 
lyse des re pré sen ta tions so ciales à l’œuvre dans les dis cours re‐ 
cueillis.
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3. Pre miers ré sul tats
L’en semble des en re gis tre ments est tou jours en cours d’ex ploi ta tion,
de sorte que les élé ments pré sen tés ici consti tuent plus des ten‐ 
dances que des ré sul tats dé fi ni tifs. L’ana lyse com prend deux grandes
par ties :
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une ana lyse struc tu relle des pro ces sus de conver gences et de di ver gences
dia lec tales (et lin guis tiques, en gé né ral), prise en charge pour l’es sen tiel par
l’équipe fri bour geoise ; le cor pus re cueilli est par ailleurs uti li sé pour cher ‐
cher à com prendre com ment les par lers dia lec taux « évo luent », changent,
du moins dans la pra tique des lo cu teurs, côté al sa cien (cf. Koeh ler, 2017) ;
une ana lyse des re pré sen ta tions lin guis tiques (avec un in té rêt par ti cu lier
pour les re la tions langue(s) stan dard(s)/ par lers dia lec taux, d’une part, et
pour le rap port à la fron tière, d’autre part) prise en charge pour l’es sen tiel par
l’équipe stras bour geoise.

3.1. As pects lin guis tiques
Dans cette par tie du pro jet, l’in té rêt por tait sur la « com pé tence » lin‐ 
guis tique des lo cu teurs, c’est- à-dire la com pé tence dia lec tale à par tir
de l’exer cice de trans po si tion de phrases pro po sées dans l’en quête.
Cette pre mière ana lyse montre que les ca rac té ris tiques dia lec tales
sont ten dan ciel le ment plus pré sentes côté al sa cien que côté ba dois  :
les contacts avec le fran çais « per turbent » beau coup moins, en par ti‐ 
cu lier sur le plan pho né tique et pho no lo gique, la pro duc tion des
formes dia lec tales que l’al le mand oral ne peut le faire (sur tout pour
les gé né ra tions les plus jeunes).
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Le pre mier exemple que nous com men te rons porte sur une ca rac té‐ 
ris tique com mune des dia lectes alé ma niques al sa ciens et ba dois re ‐

27
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pé rée par la dia lec to lo gie « tra di tion nelle » (Beyer, 1964) : la pa la ti sa‐ 
tion vo ca lique spon ta née de mha «  û  », que l’on re trouve dans
l’exemple du mot « sou ris » pré sent dans la phrase test «  j’ai vu une
sou ris dans la cave », qui donne en alé ma nique : « Ich hàb e Müs im
Kal ler gsahn  ». Nos tra vaux montrent un main tien ré gu lier de cette
pa la ta li sa tion (« d Müs ») du côté al sa cien, même chez les lo cu teurs
les plus jeunes, alors que du côté ba dois, elle est de moins en moins
fré quente  : les lo cu teurs ont de plus en plus ten dance à uti li ser la
diph tongue «  Maus  », pro ba ble ment sous la pres sion du stan dard
(Auer, Breu nin ger, Huck, Pfeif fer, 2015). Cela semble va li der l’hy po‐ 
thèse selon la quelle c’est sur tout en Al le magne que les traits saillants
des dia lectes tra di tion nels (re pré sen tés dans les atlas ALA/SSA) ont
été tou chés par les chan ge ments et que les va riables ou les formes
lo cales ont été rem pla cées par des va riables ré gio nales. Dans ce sens,
la fron tière po li tique de vien drait une li mite lin guis tique dia lec tale
pro duite par les fonc tion ne ments intra- nationaux.

Dans la me sure où les in for ma teurs ba dois étaient in vi tés à trans po‐ 
ser dans leur dia lecte des énon cés don nés en al le mand stan dard,
alors que les in for ma teurs al sa ciens de vaient pro cé der à une tra duc‐ 
tion de l’énon cé donné en fran çais, les com pa rai sons entre les pro‐ 
duc tions dia lec tales des deux côtés du Rhin ne peuvent s’opé rer qu’au
ni veau pho né tique et/ou pho no lo gique. Or le cor pus re cueilli par le
biais de ces trans pos tions/tra duc tions ré vèle des phé no mènes in té‐ 
res sants sur d’autres plans, mais propres au côté al sa cien.
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Sur le plan mor pho syn taxique, par exemple, l’ex pres sion de la fi na li té
ne s’opère pas de la même ma nière des deux côtés du Rhin. Côté ba‐ 
dois, les in for ma teurs sont in vi tés à trans po ser dans leur dia lecte la
phrase test pro po sée en al le mand stan dard («  Zum Händewaschen
braucht man Seife »/ « pour se laver les mains, il faut du savon »). En
re vanche, du côté al sa cien, les in for ma teurs doivent tra duire dans
leur dia lecte la phrase test qui leur est pro po sée en fran çais, ce qui
les conduit à opé rer une construc tion mor pho syn taxique qui peut va‐ 
rier d’un in for ma teur à l’autre. Pour la tra duc tion de cette phrase test,
les dia lectes al sa ciens pré voient en effet l’em ploi de la struc ture in fi‐ 
ni tive « fer…ze » (« fer sich d Hand ze wasche brücht mr Seif »). Il est
in té res sant d’ob ser ver que, si la pré po si tion « fer » reste uti li sée dans
la très grande ma jo ri té des énon cés pro duits, l’in té gra teur «  ze  » a
ten dance à dis pa raître. En effet, il n’y a guère que dans la com mune

29
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de Mo thern que tous les in for ma teurs uti lisent la struc ture com plète
« fer…ze », dans toutes les autres lo ca li tés al sa ciennes, au moins un
in for ma teur n’uti lise pas l’in té gra teur « ze » (voire tous les in for ma‐ 
teurs dans les com munes de Boe sen bie sen, Hoerdt, Sie rentz et Vol‐ 
gel sheim). L’hy po thèse peut être faite qu’il s’agit là d’un calque du
fran çais « pour », confir mant alors la lo gique intra- nationale qui pré‐ 
si de rait à ce fonc tion ne ment. Seuls deux in for ma teurs, dans la
tranche d’âge 25‐35 ans, opèrent un calque de la struc ture « um…zu »
pré vue par le stan dard al le mand, ce qui in dique que ce der nier n’a
que peu d’ef fets sur la pro duc tion en dia lecte en Al sace. Un seul in‐ 
for ma teur al sa cien dans la tranche d’âge 25‐35 ans for mule d’ailleurs
l’énon cé de la même ma nière que ses voi sins ba dois  : « zuem Hand‐ 
wasche brücht mr Seif  ». Ces trois der niers cas montrent que, si la
pres sion du stan dard al le mand est mi nime, elle porte sur tout sur la
pro duc tion des jeunes dia lec to phones al sa ciens et peut pro ba ble‐ 
ment s’ex pli quer par un ap pren tis sage sco laire de l’al le mand.

Tou jours du côté al sa cien, nous avons pu re mar quer que c’est fi na le‐ 
ment l’ana lyse du ma té riau lin guis tique «  spon ta né  » qui té moigne
d’un chan ge ment dia lec tal qui semble être en cours, et qui en montre
toute son am pleur ainsi que sa com plexi té. En effet, les ma ni fes ta‐ 
tions lin guis tiques du contact avec le fran çais qui sont, tra di tion nel le‐ 
ment, at tri buées au champ lexi cal (em prunts) sont certes tou jours
pré sentes, mais de nom breux en tre tiens montrent éga le ment des
phé no mènes de calques ré gu liers ou idio lec taux à par tir du fran çais,
ce qui confirme des hy po thèses de trans fert. Parmi les exemples que
l’on peut citer, l’em ploi du verbe- outil « faire » en fran çais se re trouve
dé sor mais éga le ment en dia lecte, avec l’em ploi de plus en plus cou‐ 
rant de son équi valent «  màche  », dans une fonc tion de clé ver bale
uni ver selle, à faible sé man tisme (ex  : «  mini frau màcht àlli
üsstellunge », fr. « ma femme fait toutes les ex po si tions »). La ré gu la‐ 
ri té de l’usage, déjà at tes té au début du 20  siècle dans la lit té ra ture
dia lec tale, de ce qu’on pour rait ap pe ler «  mots de la com mu ni ca‐ 
tion », plus nom breux à pré sent (bon, enfin, voilà, quoi, hein…) consti‐ 
tue une autre illus tra tion de ce phé no mène.
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Par ailleurs, les phé no mènes d’al ter nance de code sont d’une telle
fré quence qu’en eux- mêmes, ils de mandent une ré flexion spé ci fique.
Enfin, on re lève éga le ment la ré cur rence des « bri co lages » lin guis‐ 
tiques, dont les co hé rences sont gé né ra le ment lin guis ti que ment re ‐
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tra çables, qui res tent sou vent idio lec taux dans la pro duc tion, mais
qui sont com muns à un nombre im por tant de lo cu teurs comme stra‐ 
té gie de pro duc tion. En d’autres termes : la cen taine d’en tre tiens ef‐ 
fec tués en Al sace pré sente un ma té riau lin guis tique qui ouvre bien
d’autres ques tion ne ments, pour cette par tie de l’es pace du Rhin Su‐ 
pé rieur, que ceux qui étaient ori gi nel le ment pré vus dans le cadre de
ce pro jet, et, par consé quent, des trai te ments nou veaux et plus longs
que cela avait été pensé ini tia le ment.

De ma nière gé né rale, les don nées re cueillies tendent à mon trer que,
d’une part, le contact avec la mo der ni té et son ac cep ta tion par les in‐ 
for ma teurs ac cé lèrent les di ver gences lin guis tiques de part et d’autre
du Rhin et que, d’autre part, mé ca ni que ment, la gé né ra tion des 25-
35  ans des deux côtés du Rhin semble, ten dan ciel le ment, plus tou‐ 
chée par les ef fets de ces lo giques intra- nationales.
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3.2. As pects re pré sen ta tion nels

Le dis cours re cueilli 3 au sujet de la fron tière a éga le ment été exa mi‐ 
né. En effet, les pra tiques et les réa li sa tions lin guis tiques ef fec tives
des in for ma teurs ne peuvent pas être iso lées de leurs re pré sen ta tions
so cio lin guis tiques  : elles se construisent dans le dis cours, et la mise
en mots est l’une des in ter faces entre la pra tique lin guis tique et les
re pré sen ta tions.
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Lors qu’ils sont in ter ro gés sur les liens qui existent entre les dia lectes
de part et d’autre du Rhin, la plu part des in for ma teurs de la tranche
d’âge 60‐70 ans per çoivent la proxi mi té et disent par ler « à peu près
la même chose » (exemple 1).
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Exemple 1 : Femme, sec teur agri cole/ar ti sa nal, La Want ze nau 
E : mh un ihr hàn gsait uf de ànder sit rede se ung fahr salwe wie do
(…) 
I : ja es muess àl le weij àà bis sel euh euh s isch e ditsch / euh s isch
nit ditsch / es isch nit ho ch deutsch 
I : es isch e bis sel aa wie mir aa elsässisch redde (…) s isch s isch fà ‐
scht selwe

(Notre tra duc tion : 
I : oui ça doit sû re ment être un peu euh euh c’est de l’al le mand / euh
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ce n’est pas de l’al le mand / ce n’est pas de l’al le mand stan dard 
I : c’est un peu comme l’al sa cien que nous par lons (…) c’est presque
pa reil)

S’ils per çoivent des dif fé rences, ils sou lignent gé né ra le ment l’in ter‐ 
com pré hen sion et pro cèdent par fois à des com pa rai sons, comme
dans l’exemple 2 :
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Exemple 2 : Homme, sec teur agri cole/ar ti sa nal, 68 ans, Meis sen ‐
heim/Pays de Bade (Al le magne) 
I : des isch des selbe, im ge gen teil des isch noch a bissl brei ter so,
noch a wenig usgeprägter des elsässisch

(Notre tra duc tion : 
I : c’est la même chose, au contraire, c’est un peu plus étiré, en core
un peu plus mar qué, l’al sa cien)

La fron tière n’est donc pas lin guis tique, elle est dans les re pré sen ta‐ 
tions que les in for ma teurs se font de l’autre, du voi sin, qui est sou vent
perçu comme autre — sans pour au tant que cette al té ri té soit per çue
comme trop grande — avec un ca rac tère dif fé rent : « sie nemme’s an‐ 
ner scht auf » (exemple 3). Des deux côtés du Rhin, les in for ma teurs
ont ainsi ten dance à op po ser « sie »/ « eux » à « mir »/ « nous ».
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Exemple 3 : Homme, sec teur agri cole/ar ti sa nal, 68 ans, Schei ben ‐
hard 
E : hàn se e àn dere chàràk ter uf de ànder sitt / ja 
I : ja 
E : wàrum saawe n r dis? 
I : ei / waj s eso isch… sie nëmme s ewwe an ner scht uf / hein / s
isch nit bees / awwer s isch so

(Notre tra duc tion : 
E : ils ont un ca rac tère dif fé rent de l’autre côté/ oui 
I : oui 
E : pour quoi dites- vous cela 
I : mais/ parce que c’est comme ça… ils prennent les choses au tre ‐
ment / hein / c’est pas mé chant / mais c’est comme ça)
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Chez les lo cu teurs les plus jeunes, la proxi mi té entre les dia lectes des
deux côtés du Rhin est moins sou vent per çue, et la dif fé rence de ca‐ 
rac tère avec les voi sins en core plus af fir mée, de sorte que ce qui était
pour les gé né ra tions les plus âgées un « alter de proxi mi té » de vient
pour cette nou velle gé né ra tion un « alter » tout court. En effet, même
s’ils re con naissent gé né ra le ment tous une forme de proxi mi té lin‐ 
guis tique (ca rac té ri sée dif fé rem ment selon les in for ma teurs), cette
der nière est tou jours lar ge ment re la ti vi sée  : pour les in for ma teurs
ba dois, la pré sence du fran çais main tient for te ment à dis tance l’es‐ 
pace al sa cien, tan dis que pour les in for ma teurs al sa ciens la ca té go ri‐ 
sa tion « Schwowe »/ « Al le mands » main tient à dis tance l’es pace ba‐ 
dois.
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Exemple 4 : Homme, sec teur com mer cial, 35 ans, Hoerdt 
I : ich weiß nit pff euh s het àls euh aa / mir seht schun e bis sel dàss
es euh : dàss es euh / dàss mir bàll bi de schwowe sinn

(Notre tra duc tion : 
I : je ne sais pas pff euh c’est euh aa / ça se voit déjà un peu que euh :
que euh / qu’on est presque chez les Al le mands)

Dans les faits, les Al sa ciens in ter ro gés ne per çoivent plus la fron tière
phy sique  : ils la tra versent par fois quo ti dien ne ment pour tra vailler,
faire les courses, aller man ger au res tau rant, aller à la pis cine, mais
tou jours pour faire quelque chose de pré cis et ren trer « chez eux »
après. Le der nier exemple de cette jeune femme ori gi naire de Plob‐ 
sheim est par ti cu liè re ment ré vé la teur de ce pa ra doxe  : elle passe
beau coup de temps en Al le magne, mais ne pour rait pas ima gi ner y
vivre. Elle in voque une dif fé rence de ca rac tère, tout en re con nais sant
une forme de proxi mi té, ce qu’elle ex prime d’une ma nière pour le
moins ori gi nale :
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Exemple 5 : Femme, sec teur com mer cial, 32 ans, Plob sheim 
I : / ben / euh / je pense que nous les Al sa ciens on a pris un ptit peu
de des Al le mands / mais les Al le mands ils sont vrai ment ca rac té ri ‐
sés par ordnùng quoi / c’est pas / c’est pas un scoop hein / et puis
ils sont un peu / imbus de leur per sonne euh / euh / jtrouve les
Al sa ciens on a réus si à prendre le bon de l’Al le mand /
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De ma nière gé né rale, et assez sur pre nante, nous avons re mar qué que
la ques tion de ces dif fé rences entre les deux côtés du Rhin lais sait
nos in for ma teurs assez per plexes et que les ré ponses four nies étaient
ra re ment très dé ve lop pées. Au tre ment dit, ils disent « oui, les voi sins
sont dif fé rents », mais ont du mal à ex pli quer en quoi…
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En fait, c’est le plus fré quem ment la ques tion pro po sée par l’en quê‐ 
teur qui amène l’in for ma teur à pro duire un dis cours sur la fron tière
ou l’es pace trans fron ta lier qu’il n’au rait ni pro duit ni né ces sai re ment
ex pli ci te ment pensé sans cette in ter ven tion ex té rieure. Fi na le ment,
quelles que soient les proxi mi tés lin guis tiques res sen ties, pen sées et
mises en dis cours, elles ne conduisent que très ra re ment à une proxi‐ 
mi té trans fron ta lière qui écarte, vrai ment, la fron tière po li tique, et ce
en gé né ral plu tôt chez les in for ma teurs de la tranche d’âge 60‐70 ans.
Au tre ment dit  : selon l’angle par le quel la ques tion est abor dée, l’in‐ 
for ma teur peut tou jours faire in ter ve nir, de fait, l’as pect stato- 
national. Dans ce sens, l’al té ri té prê tée à ceux qui ha bitent de l’autre
côté (dans leurs ha bi tudes de vie au quo ti dien) et/ou dans le com por‐ 
te ment qu’ils ont lors qu’ils se trouvent sur l’autre rive du Rhin semble
l’em por ter lar ge ment sur les proxi mi tés lin guis tiques. L’effet « eux »/
« nous » semble l’em por ter très fré quem ment aussi, avec des in ten si‐ 
tés plus ou moins fortes, selon les bio gra phies des in for ma teurs. Dans
ce sens, la fron tière éta tique, na tio nale pro duit une al té ri té que la
proxi mi té lin guis tique ne par vient pas à dé cons truire.
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Conclu sion
Un an après la fin du pro jet et après un pre mier re tour ré flexif sur la
mé tho do lo gie mise en œuvre, il sem ble rait que cette col lecte, qui
aura été la pre mière col lecte trans fron ta lière au 21  siècle, soit aussi
pro ba ble ment la der nière en quête dia lec tale au sens géo lin guis tique,
dont la com pa ra bi li té est en core pos sible avec les don nées des en‐ 
quêtes et col lectes plus an ciennes. En effet, les ha bi tus des ha bi tants
de l’es pace concer né ont chan gé sous les ef fets de la mo der ni té, de
sorte que les cri tères tra di tion nel le ment ap pli qués aux en quêtes géo‐ 
lin guis tiques, qui s’in té ressent es sen tiel le ment à la va ria tion dans l’es‐ 
pace, ne sont plus ap pli cables. De nou velles mé thodes de vront donc
être dé ve lop pées pour l’étude d’un «  ter rain  » de re cherche qui
semble avoir beau coup chan gé (Huck/Erhart, à pa raître 2018).
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RÉSUMÉS

Français
Dans cet ar ticle nous pré sen tons les ob jec tifs, la mé tho do lo gie ainsi que
quelques ré sul tats ob te nus dans le cadre du pro jet ANR/DFG «  FLARS —
Fron tière lin guis tique au Rhin su pé rieur », dans le quel il s’agis sait d’ex plo rer
l’émer gence d’une nou velle li mite « lin guis tique », su per po sée à la fron tière
éta tique, au sein de l’es pace dia lec tal alé ma nique. Le tra vail a porté à la fois
sur la pro duc tion lin guis tique des lo cu teurs dia lec to phones de cet es pace
ainsi que sur leurs re pré sen ta tions so cio lin guis tiques de cet es pace, des va‐ 
rié tés lin guis tiques qui y sont par lées ainsi que de la fron tière qui sé pare
l’Al sace du Pays de Bade. Les pre miers ré sul tats montrent ef fec ti ve ment que
sur le plan lin guis tique, les phé no mènes de di ver gence prennent le pas sur
les phé no mènes de conver gence, en rai son de la pres sion des stan dards na‐ 
tio naux sur les va rié tés d’alé ma nique par lées des deux côtés du Rhin. Sur le
plan re pré sen ta tion nel, les phé no mènes de dis tan cia tion et les marques
d’al té ri té semblent éga le ment l’em por ter sur le sen ti ment d’ap par te nance à
un es pace lin guis tique com mun.

English
This con tri bu tion presents the ap proach, meth od o lo gical is sues, as well as
some first res ults of the Franco- German basic re search pro ject « Ef fects of
the na tional bor der on the lin guistic situ ation in the Upper Rhine area
(FLARS) », that was fin an cially sup por ted by the ANR and the DFG. The pro‐ 
ject in vest ig ates the emer gence and the nature of this lin guistic bor der and
its in ter de pend ence with the polit ical bor der. On both sides of the Rhine,
about 300 in form ants were asked about the way they speak their Ale man nic
dia lect and about what they think about it, about the people speak ing it and
about the bor der re gion they are liv ing in. A first ana lysis shows that dia‐ 
lectal fea tures are bet ter pre served on the Alsa tian side than of the Baden
side. The ana lysis of the dia lect speak ers’ so ci o lin guistic rep res ent a tions re‐ 
veals that the dia lectal/lin guistic prox im ity is not a suf fi cient con di tion for
evok ing a “transna tional lan guage” in this re gion, as other as pects of their
lives, life styles and iden tit ies are con sidered as dif fer ent.

Deutsch
In die sem Bei trag wer den der For schungs rah men sowie ei ni ge Er geb nis se
des von der DFG und der ANR ko- finanzierten Ko ope ra ti ons pro jekts « Aus‐ 
wir kun gen der Staats gren ze auf die Sprach si tua ti on im Ober rhein ge biet
(FLARS) » vor ge stellt. Im Pro jekt wird un ter sucht, ob und wie eine „sprach li‐ 
che“ Gren ze ent steht und wie sie mit der po li ti schen Gren ze zu sam men‐ 
hängt. An hand der Va rie tä ten des Ale man ni schen dies- und jen seits der
Gren ze wird ge prüft, ob sich das his to ri sche Dia lekt kon ti nu um auf ge löst
hat; eben so wer den die grenz be zo ge nen sprach li chen Ideo lo gien, die Ein‐ 
stel lun gen zu den be tei lig ten Sprach for men (représentations so cio lin gu is ti ‐
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ques) und die dies be züg li chen Vor stel lun gen ana ly siert. In die sem Zu sam‐ 
men hang wird fest ge stellt, dass die staatlich- nationale Gren ze, mit den da‐ 
zu ge hö ren den Amts spra chen, die Vor stel lun gen stark prägt, sowie die Wahl
der Wör ter, die diese Vor stel lun gen ver ba li sie ren, so dass die pro xi mus
alter- Stellung immer mehr zur alter- Stellung rückt.
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